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INTRODUCTION 
Les travaux de recherches sur la pépinière réalisés au 
cours des 10 dernières années permettent de préconiser au 
planteur de l'Afrique de l'Ouest l'utilisation de la techni-
que en sacs de plastique sans ombrières. 
Cette technique demande un suivi particulièrement 
rigoureux en ce qui concerne l'irrigation et la protection 
phytosanitaire, mais elle a l'avantage d'améliorer sensible-
ment la qualité des plants et de réaliser une sélection bien 
meilleure lors des éliminations en fin de pépmière. 
L'objet de cette Page est de donner au planteur toutes 
les indications nécessaires pour réaliser sa pépinière dans 
les meilleures conditions. 
EMPLACEMENT DE LA PÉPINIÈRE 
ET PRÉPARATION DU TERRAIN 
1. - Emplacemenl. 
La pépinière doit être située à proximité d'un point 
d'eau (cours d'eau, réserve, retenue collinaire) qui devra 
subvenir aux besoins maximaux en eau des plants, soit 
100 m3 par jour et par hectare de pépinière en fin de cul-
ture. 
Le sol de la pépinière doit être bien drainé, et pour cette 
raison présenter une légère pente qui évite l'accumulation 
des eaux d'irrigation. 
Dans la mesure du possible, on choisit un emplacement 
au centre des zones à planter pour limiter les déplacements 
lors de la plantation. 
2. - Préparation. 
Le sol est mis à nu et mvelé pour obtenir une surface 
propre et plane. On peut, à cet effet, employer des disques 
attelés (cover crop) qui assurent en 2 ou 3 passages croisés 
le nettoyage de la future pépinière et de ses abords. 
On réalise ensuite un désherbage manuel ou chimique 
avec de l'amétryne (3 kg m.a./ha), du M.S.M.A. (3 ou 
4 kg de m.a./ha) ou du diuron (3 kg de m.a./ha). li faut 
installer dans les meilleurs délais une couverture de plante 
légumineuse à croissance rapide sur environ 50 mètres aux 
abords de la pépinière pour empêcher la repousse des gra-
minées et éviter de maintenir le sol nu. 
Si l'on reconduit les pépinières sur les mêmes emplace-
ments, il convient de prendre garde à d'éventuelles pullula-
tions de rongeurs. 
LES SACS ET LE SUBSTRAT 
1. - Le matériel. 
On utilise des. sacs de polyéthylène noir de 15 à 20/ 100 
de mm d'épais:.t>ur mesurant 40 x 40 cm, sans soufflet. 
Dans leur moitié inférieure, les sacs sont percés de 3 ran-
gées parallèles tJe trous de 4 à 5 mm de diamètre, espacés 
de 5 cm. Les rangées sont distantes de 5 cm entre elles et 
décalées en triangle. La première rangée est située à 5 cm 
de la ligne de suture du sac. 
Les sacs ont un volume de.15 litres et contiennent 20 à 
25 kg de terre. lis résistent bien aux rayons ultrav10lets et 
supportent le!, manipulations. En outre, leur couleur noire 
empêche le développement d'algues dans le sac et assure le 
bon développement des racmes à l'obscurité. 
2. - Le substrat el le remplissage. 
Les sacs sont remplis avec un terreau sablo-argileux riche 
en humus, prélevé dans les 10 premiers centimètres d'un 
sol sous forêt. Les débris végétaux sont éliminés par tami-
sage sur le lieu de prélèvement (maille de 1 à 2 cm). 
Le terreau peut être enrichi soit par des apports de com-
post ou de gadoues (3 kg par sac), soit par une fumure de 
fond composée de 5 g d'urée, 10 g de superphosphate sim-
ple, 10 g de chlorure de potasse et 5 g de kiésénte pour un 
sac. 
Les sacs sont remphs à ras bord en 3 ou 4 couches que 
l'on tasse bien. Les manipulations lors de la mise en place 
et les arrosages provoquent un tassement complémentaire 
du terreau dans le sac ; il faut réajuster le niveau dans le 
sac avec du terreau, de telle façon qu'il se mamtienne à 2 
ou 3 cm du bord supérieur du sac. 
Il est conseillé de désinfecter Je terreau avec O, l g de sul-
fate neutre d'oxyquinoléine et 0,2 g d' Aldrine pure, dilués 
dans un litre d'eau pour un sac (ou tout autre produit de 
remplacement d'efficacité équivalente). 
La fumure de fond et la désinfection peuvent être réali-
sées simultanément en mélangeant dans un fût 200 litres 
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d'eau, 20 g de sulfate neutre d'oxyquinoléine, 40 g 
d'Aldrine pure, 1 kg d'urée, 2 kg de chlorure de potasse, 
1 kg de kiésérite. Chaque sac recevra 1 litre de cette solu-
tion. Le superphosphate simple peu soluble doit être 
apporté séparément. 
L'IRRIGATION 
1. - Les besoins. 
Les plants de pépinières sans ombrage sont très sensibles 
à la sécheresse car la motte se dessèche plus facilement 
qu'un sol en place. On estime que la Réserve en eau Facile-
ment Utilisable (RFU) d'un sac est comprise entre 30 et 
35 mm. 
L'évapotranspiration du jeune plant augmente avec sa 
croissance (Tabl. I). En fin de pépinière, il faut pouvoir 
apporter une quantité d'eau égale à une précipitation de 
10 mm par jour. Il est donc nécessaire de disposer, par 
jour et par hectare de pépinière, d'un minimum de 
100 m3 dans le cas d'un arrosage par aspersion. 
TABLEAU 1. - Besoins en eau par jour 
et dose à apporter suivant l'âge 
(Needs m water/ day and rate to be applied depending on age -
Necesidades diarias de agua y dos1s a aplicarse seglln la edad). 
Age de pépinière Besoins en eau 
(of the nursery - (water needs -
Edad de semillero) Necesidades de agua) 
(mois-months-meses) mm/jour (/day-/dia) 
0-2 4 
2-4 5 
4-6 7 
6 - 8 JO 
Dose à apporter 
(Rate to be applied -
Dosis a aplicarse 
mm/tour 
(lround-lvuelta) 
9,5 
12 
16 
23,5 
Le matériel d'irrigation comporte : 
- un groupe motopompe, 
- une canalisation principale qui conduit l'eau à la 
pépinière, 
- des canalîsat10ns secondaires qui répartissent l'eau 
dans la pépinière, 
- des canalisations tertiaires (souvent mobiles) qui 
relient le système d'aspersion au réseau d'amenée de l'eau, 
- un système d'aspersion. 
Le système d'aspersion est en général constitué d'arro-
seurs rotatifs à moyenne pression (1,5 à 3 kg) qui permet-
tent d'obtenir, selon les buses utilisées, une pluviosité de 2 
à 11 mm/h avec une portée de 15 à 20 m. On peut aussi 
'utiliser des rampes d'arrosage (tuyaux percés d'orifices 
régulièrement répartis) ou des canons arroseurs à grand 
débit. 
Les canalisations sont en acier galvanisé, en alliage 
d'aluminium ou en P.V.C. (dans ce cas, il faut les enterrer) 
et sont composées d'éléments de diamètre variable, 2 à 8 
pouces (50,8 à 203,3 mm). Le diamètre des canalisations 
dépend des débits qu'elles transportent; il diminue au fur 
et à mesure de la distribution dans les rampes secondaires, 
puis tertiaires. 
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Le groupe motopompe est en général constitué d'une 
pompe centrifuge couplée à un moteur diesel (installation 
fixe) ou branchée sur la prise de force d'un tracteur (instal-
lation mobile). JI est équipé des sécurités nécessaires à sa 
protection et doit fonctionner quelles que soient les varia-
tions de niveau à la prise d'eau. Sa puissance est choisie en 
fonction du débit (m3 /h) et de la pression (kg/cm2) ou 
hauteur manomètrique (en m) voulus. 
Le matériel d'irrigation est choisi avec soin en fonction 
des programmes de pépinières et de l'emplacement prévu. 
Il doit pouvoir s'adapter à des unités légèrement différen-
tes sans modification importante (augmentation des durées 
d'arrosage, écartement des arroseurs). 
2. - La mise en place. 
La forme des planches et leur taille sont déterminées par 
le système d'arrosage. On prévoit des vmes d'accès et de 
circulation de 5 à 6 m de large pour le passage des engins 
et l'installation des canalisations d'irrigation. Une fois 
déterminé le plan d'ensemble de la pépinière, on trace la 
route de base et les différentes voies. 
L'absence d'ombrière permet de placer les plants à écar-
tement définitif dès la mise en place. On effectue le pique-
tage des emplacements des sacs à 0, 7 mètre en triangle 
équilatéral, avec des éclats de bambou. 
A partir d'une ligne de base Est-Ouest, on matérialise les 
lignes Nord-Sud. Les emplacements des ~acs sont à 0, 7 m 
les uns des autres sur une ligne Nord-Sud ; deux lignes 
Nord-Sud contiguès sont distantes de 0,60 m sur la ligne de 
base Est-Ouest. Le piquetage est décalé de 0,35 m ùan~ le 
sens Nord-Sud d'une ligne par rapport à la suivante (Fig. 1 
A et B). 
Le piquetage peut être réalisé à l'aide d'un gabarit (Fig. 
2) à l'intérieur des planches. 
On peut ménager dans les planches des sentiers pour la 
circulation des ouvriers en supprimant des lignes et des 
rangées de piquets aux emplacements voulus (Fig. 3). 
Il faut prévoir 25 p. 100 de la superficie de la pépinière 
pour les routes et les sentiers. Ainsi, 1 hectare de pépinière 
compte théoriquement 23 565 emplacements, soit environ 
18 000 plants après aménagements. 
Lors de la mise en place des sacs, on creuse légèrement 
le sol à proximité des piquets (toujours du même côté pour 
maintenir l'écartement), afin d'assurer aux sacs une bonne 
assise. 
MÉTHODE CULTURALE 
1. - Le repiquage. 
On creuse, dans les sacs mis en place, un trou de dimen-
sions légèrement supérieures à celles de la motte de prépé-
pinière avec un plantoir cylindrique (type plantoir Richard, 
Fig. 4). 
Le fond du sac de prépépinière est déchiré et on fait glisser 
le plant avec sa motte entière (sans le sac) dans Je trou. Le 
terreau sorti pour creuser le trou est utilisé pour égaliser le 
niveau autour du jeune plant (Fig. 5). La terre autour de la 
motte de prépépinière est tassée légèrement pour assurer un 
bon contact entre les racines et le sol dans le sac. 
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FIG. l. - Piqu,tage (Linmg - Estacada). AB : ligne de base Nord-Sud 
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FIG. 3. - Implantation des sentleJ"S (lmplanral/On of parhs - Adecuacu'.1n 
de senderos) (l/2(J()e). 
Pour faciliter l'opération de la mise en place, le chanuer 
sera comtitué de 3 équipe<;. La première fait la trouaison, 
la seconde dépose le~ sacs, et la troisième effectue le repL-
quage proprement dit. 
Si des remplacements sont effectués (au maximum pen-
dant le mois qui suit le repiquage), les nouveaux plants 
doivent être bien identifiés car ils présenteront en fin de 
pépinière un retard normal de croissance. 
2. - L'organisation du chantier d'arrosage. 
Il faut veiller à la parfaite satisfaction des besoins en eau 
des plants pendant toute la durée de la pépinière. Pour 
cela, on calcule chaque jour le bilan en eau et l'on sur-
veille avec attention l'état du terreau dans les sacs. 
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FIG. 4. - Plantoir (Planier - Plantador) Richard (l/8•). 
FIG. 5 - Jrune plantulr repiquér ( Yo1111x ,;eedlmg pncked 011/ - Pliln-
Lu!a jo\ell tr.i,plan1ada) (1/10") 
1 - Trrrnu dr prépfpinit're (Pre-nursery leaf moiild ~ub~11.ito 
de presem1llero) 
2 - Trrre11u du sac (Bag leaf mould - Substrato en la boisa). 
3 - F.galisation (Nivelaciém). 
Ce bilan est donné par la formule : 
B (n) ~ B (n - 1) + P - ET, 
avec : B (n) = bilan au jour n, B (n - 1) = bilan au 
jour n - 1, P = pluviométrie et irrigation en les jours n et 
n - J, ET = évapotranspiration (ou consommation) du 
plant (tabl. !). 
Pour simplifier l'organisatlon du chantier et parce que la 
réserve en eau le permet, on adopte un rythme de 3 tours 
d'arrosage par semaine qui apporte en 3 fois la quantité 
d'eau consommée dans la semaine. Après un arrosage, le 
bilan en eau doit être égal à la réserve facilement utilisable. 
Ce rythme permet d'utiliser un matériel d'arrosage 
mobile et de mieux rentabiliser le système d'irrigation. 
Pour irriguer la pépinière en 2 jours, on la divise en 
2 soles qui seront arrosées un jour sur deux. 
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Une semaine compone 3 cycles (o'u tours) d'arrosage de 
2 jours et 1 jour de repos. 
Les durées d'arrosage varient en fonction des besoins et 
des caractéristiques de l'installation. 
On se référera utilement aux Pages de pratique agricole 
n05 142, 153 (Oléagmeux, N°' d'août-septembre 1974 et 
1975.) 
3. - L'entretien. 
a) Le désherbage. 
Les abords de la pépinière sont maintenus propres par 
des sarclages, ou grâce à une plante de couverture. Le dés-
herbage dans les sacs est fait manuellement deux fois par 
mois ; à cette occasion, les sacs sont redressés. 
Le désherbage entre les sacs peut être fait à la houe, ou 
chimiquement avec de:S pulvérisateurs à dos en prenant 
soin de ne pas projeter du produit sur les plants ; il faut 
utiliser pour cela des (< caches », panneaux en plastique 
entourant la buse. Les produits employés sont l'amétryne 
ou le diuron à 3 kg de matière active dans 300 litres d'eau 
pour un hectare traité (l'amétryne étant toutefois préféra-
ble au diuron). 
b) La fertilisation. 
Le terreau enrichi soit par des gadoues ou du compost, 
soit par une fumure de fond, apporte au plant une partie 
des éléments qui lui sont nécessaires pendant la durée de la 
pépinière. 
L'azote a un effet très important sur le verdissement, il 
augmente significativement la circonférence au collet et la 
hauteur des plants. Les autres éléments ont des effets 
moins évidents, excepté le potassiurh apporté en fin de 
pépinière. Cependant, par mesure de prudence, on apporte 
au plant une fumure complète au quatrième mois. 
La fumure est apportée chaque ffiois pour éviter les 
excès, limiter les pertes et assurer aux plants une alimenta-
tion équilibrée pendant la durée de la pépinière (Tabl. II). 
Les plants conservés en pépinière, pour effectuer ulté-
rieurement des remplacements en plantation, reçoivent une 
fumure plus complète. 
SURVEILLANCE PHYTOSANITAIRE 
La surveillance phytosanitaire permanente de la pépi-
nière permet de déceler très tôt les attaques de ravageurs 
ou les maladies. 
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L'ombrage de la pépinière, d'octobre à fin janvier, en 
Afrique de l'Ouest, était la seule protection contre le blast 
avant la découverte du rôle de l'homoptère Recilia mica 
Kramer. Depuis, on protège les plants élevés sans ombrière 
par des applications mensuelles d'insecticide systémique : 
0,2 g d'aldicarbe (il s'agit de matière active) par sac et par 
mois pendant la période où les risques d'attaques sont 
grands (septembre à décembre) ; se reporter à la Page de 
pratique agricole n° 179 (Oléagineux, N° de janvier 1978). 
Une dose mensuelle double d'aldicarde (m. a.) permet 
d'enrayer la prolifération de l'homoptère Sogatetla cubana 
(Crawford), vecteur de la pourriture sèche, celle d'Apoga-
nia dans le Sud-Est asiatique et d'éviter les pullulations des 
autres insectes (chenilles défohatrices, criquets, temnos~ 
choïtes). 
La cercosporiose est une maladie cryptogamique provo-
quée par Cercospora elaeidis qui sévit en Afrique de 
l'Ouest. Dès le repiquage des plantules, il est nécessaire de 
faire les traitements hebdomadaires en ayant soin que les 
faces supérieures et inférieures des feuilles soient parfaite-
ment mouillées par l'application du fongicide, et ceci 
jusqu'au point de ruissellement. On opère de préférence 
avec un pulvérisateur à dos à pression entretenue, muni 
d'une pastille de diamètre 10/10 mm. 
Les fongicides utilisés seront à base de biloxazol, de 
chlorothalonil, de mancozèbe ou d'une association de 
manèbe et de zinèbe. Ce sont des fongicides de contact 
également efficaces contre les anthracnoses et l'helminthm-
poriose (Tabl. III, IV). 
On peut aussi utiliser des fongicides systémiques 
(bénomyl ; thiophanate méthyl), mais ils ont l'"inconvénient 
d'induire des résistances de la part de Cercospora en cas 
d'usage prolongé. 
Quels que soient le produit utilisé et le rythme des traite-
ments, on doit toujours attendre 24 heures avant de 
reprendre ]es arrosages, et donc concevoir un planning de 
traitements fongicides parfaitement coordonné avec celui 
des arrosages. 
Pour les traitements particuliers contre les ravageurs non 
cités précédemment, on se reportera aux Pages de pratique 
agricole N°' 131 et 145 (Oléagineux, N°s d'août-septembre 
1973 et décembre 1974). 
SÉLECTION 
Les plantules de prépépinière qui se sont développées pen-
dant 3 mois et demi sous ombrière ont été sélectionnées 
avant le repiquage. 
TABLEAU Il. - Barême de fumure (Fertilizer schedule - Tabla de abonado) 
Age de pépinière (of nursery - edad de semillero) 
(mois - monlhs - meses) .. 2 J 4 5 6 7 
Fond 
Engrais (Ferlilizer - Abonos) (Basic -
Fonda) 
Urée (56 'I, de [oj] N) 5 ; 5 (Urea) 5 5 10 10 10 
KCI (60 'I, de [oj] K20) 10 10 10 
Super (18 'lo de [oj] P20,) 10 10 
Kiésérite (27 '1, de [ oj] MgO) 5 5 
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- Circonférence au collet : 15 à 22 cm, 
- Nombre de feuilles fonctionnelles : 7 ou 8. 
En fin de pépmière, avant la plantation, on procède à 
une nouvelle sélection (Page de pratique agricole, N° 164 
dans Oléagineux, N° d'août-septembre 1976) en éliminant 
les plants anormaux et mal développés afin d'obtenir une 
plantation homogène. La sélection doit se faire par plan-
che d'un même matériel végétal : même date de repiquage 
et même catégorie de maténel végétal. 
A huit mois, un plant normal présente les caractéristi-
ques suivantes : 
Le plant est plus large que haut et l'angle d'insertion 
des folioles sur le rachis est superieur à 60°. Les plants 
dressés, étalés, ramassés, filés, à folioles soudées ou non 
différenciées, étroites, collées, courtes, ou s'insérant à 
angle aigu sur le rachis sont éliminés, ainsi que les plants 
présentant des déficiences chlorophylliennes. 
- Hauteur : 0,6 à 1 m, 
Si la pépinière est bien conduite, le taux de mortalité et 
d'éhmination ne doit pas dépasser 20 p. 100. 
TABLEAU III. - Quan1ité de malière active en g/1 de bouillie (QuantJty of a.1. ;n g/J of mixture - Cant1dad de m.a. en g/1 de caldo) 
Matières actives par ordre décroissant d'efficacité 
(a.i. with decreased efjicacity -
Oost dt m.a. 
(a.i. rate - dosis de m.a.) 
m.a. de mas eficaz a menos eficaz) (g/1 de bouillie - of mixture - de caldo) 
Mode d'action 
(Modo de acd6n) 
Biloxazol 
Chlorothalonil 
Manèbt + zinèbe 
Mancozèbe 
Bénom}I 
Thiophanate méthyl 
0,5 
1,875 
1,850 
2,0 
0,5 
1,05 
} Contacl (contacta) 
} Systémique (systemic - sistémico) 
TABLEAU IV. - Quantité de bouillie selon l'âge des plants (QuantUy of mlXture accordmg to the age of plants -
Cantitad de catdo seglm la edad de los plantones) 
Mois après repiqullge 
(Months after pricking out - 1-2 3 4 5 6 7 B - 9 
Meses después del trasplante) 
cm3/plan1 (/plant6n) 20 30 40 45 60 85 100 
1/ha de pépinière (18 000 plants) 
360 540 720 810 1 080 1 530 1 BOO (of nursery - de semillero) 
H J /ha de pépinière 3 3 4 5 7 B 10 (M Dlha of nursery - H D/ha de semillero) 
TABLEAU V. - Contrais et temps dt travaux (Con tracts and duration of work - Contratos y tiempos de trabajos) 
Nivellemen1 manuel (Levelling by hand - Nivelaci6n manual) 
Désherbage chimique avant mise en place (Chem;cal weeding before settîng out piants-
Deshierbe quimico anLes de la mstalaci6n) 
Collecte du terreau (Coiiection of Jeaf mould - Extracci6n del substrato) 
Remplissage des sacs (Bag f1JltnK - Llenado de las bolsas) 
Coupe de piquets (Stoke cutting - Corte de estacas) 
Piquetage (Linning - Estacada) 
Mise en place des sacs (Placmg of bags - lnstalaci6n de las bolsas) 
Repiquage (Pricking out - Trasplanre 
Désherbage des sacs (10 passages) (Bag weeding-10 rounds - Deshierbe de las boisas -
10 vueltas) 
Sarclage entre les sacs, entretien des drains, redressement des sacs (Weedrng between 
bags, drain maintenance, straightenmg bags - Roceria entre las boisas, mantenimiento 
de las zan1as, enderezamiento de las boisas) 
Arrosage (2 hommes ensemble pendant 7 mois) (Watering-2 men together for 7 months -
Riego-2 hombres juntos durante 7 meses) 
Fumure (12 passages) (Manuring-12 rounds - Abonado-12 vueltas) 
Application d' Aldicarbe (S passa~es) (Ald1carb apphcatron-5 rounds - Applicati6n de 
Aldicarbo-5 vueltas) 
Fongicide (1 fois pu semaine) (Fungicide-once a week- Fungicida-1 vez a la semana) 
Surveillance phytosanitaire (1 homme à plein temps) (Phycosamtary surveillance-1 man 
full time - Control fitosanitario-1 hombre de plena dedicaci6n) 
Sélection (Culling - Selecci6n) 
Total 
(1) HJ = Homme/Jour (MD = Man/Day - HD Hombre/Dia). 
Contrat/HJ (1) HJ/ha de pépinière 
(Contrat/MD - (MD/ha of nursery -
Contrato/HD) HD/ha semillero) 
200 m' 50 
5 000 m' 2 
2 000 kg 180 
150 sacs 120 
(bags - bolsas) 
1 000} piquets 24 (stakes -
400 estacas) 60 
250 72 
250 72 
i.aci. 
3 600 (bags- 50 
boisas) 
600 300 
5 000 m'/J(/D) 350 
'~) 120 1 500 sacs 60 2-5 000 (bags- 175 
boisas) 
175 
4 000 5 
1 815 
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TABLEAU VL - Charges en pépinière pour 1 ha de plantation (Costs m the nursery for 1 ha of plantation -
Carga en el sem1llero para l ha de stembra) 
(1 ha de pépinière = 100 ha de plantation) - (1 ha of nursery = 100 ha of plantation) - (] ha de semillero 100 ha de siembra) 
Coût unitaire Coût 
( Unit. cos! - Costa par unidad) 
Quantité 
(Quantity - Quantidad) ( Cos! - Costa) 
Journée de M.O. (Manday - Jornal de M.O.) 1 000 F 18, 15 18.150 
Heure de tracteur (Tractor hour- Horas de tractor) 1 375 F t ,9 2.615 
Fongicide (fungicide - fungicida) 1 000 - 3 000 F/kg de P.C. (C.P.) 700 g P.C. (C.P.) 1.400 
Engrais (Fertilizer - Abono) 
N (Urée - Urea) 
P (Super simple) 
K (KCI) 
Mg (Kiésérite) 
Irrigation (estimation) (Riego-estimado) 
110 F/kg 
30 F/kg 
70 F/kg 
60 F/kg 
25 F/m3 
10 kg 
3,6 kg 
5,5 kg 
1,8 kg 
156 m3 
1.100 
110 
385 
110 
3.900 
Aldicarbe (Aldicarbo) 1 200 F/kg P.C. (C.P.) (10 % m.a. - a.i.) 
200 g 
m,a, (a.i.) 2.400 
Sac ( bag - bolsa) 50 F/sac (bag - boisa) 180 9.000 
Total 39.170 
Les charges de pépinière par plant plantable s'élèvent donc à 260 F (Nursery costs per p{anrabie plant are thus 260 F - Las cargas de 
semillero por planton bueno de sembrar ascienden por lo tanto a 260 F). 
CONTRATS ET TEMPS DE TRAVAUX 
Le tableau V donne une idée sur les contrats et temps de 
travaux. 
Il convient de leur ajouter 190 heures de tracteur par 
hectare de pépinière (10 pour le nivellement, 120 pour le 
transport du terreau et 60 pour la pose des sacs). 
Charges de pépirnère, - (v. Tabl. VI). 
CONCLUSION 
La technique de pepm1eres en sacs de plastique sans 
ombrage peut maintenant être généralisée en Afrique de 
l'Ouest. Elle présente de nombreux avantages : 
• 
- préparation simple, 
- développement des plants très satisfaisant, 
- facilité de manutention, 
- excellente reprise au champ entraînant une plus 
grande précocité à l'entrée en production. 
Elle nécessite, pour une parfaite réussite : 
- une irrigation parfaitement conçue, 
- des traitements mensuels à l'aldicarbe, 
- des traitements hebdomadaires avec des fongicides. 
Avec cette technique, il suffit de repiquer 180 plantules 
en pépimère pour obtenir 150 plants plantables, soit I ha y 
compris les remplaçants. 
P.QUENCEZ 
Oil palm nurseries in plastic bags without shading 
INTRODUCTION 
Research carried out on the nursery over the /ast decade aJJows us 
to recommend to the West African planter the technique of plastic 
bags without shading. 
This technique calfs for particularly rigorous foliow-up in the 
matter of irrigation and phytosanitary protection. but does have 
advantage of notably improving the quality of the plants and of 
aliowmg for much better selection durmg the end-of-nursery 
cullmg. 
This Page aims at givrng the planter a/J the rndications required 
to create a nursery under the best possible conditrons. 
SITE OF THE NURSERY AND PREPARATION 
OF THE TERRAIN 
I. - Site. 
The nursery must be located near a water supply (stream, 
reserve, hill impoundment), able to satisfy the maximum water 
requirements of the plants i.e. 100 rn3 /day!ha of nursery at the 
end of the perwd. 
The soif should be well-drained, and therefore sllghtly sloped to 
avoid irrigation waters accumulating. 
To the extent possible, a site right in the middle of the zones to 
be planted should be chosen to reduce movemem during planting. 
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2. - Preparation. 
The ground is laid bare and Jevelfed to obtain a ciean, /lat 
surface. To th1s effect, a disk harrow can be used to ensure, ,n 2 
or 3 crossed passages. that the future nursery and its approaches 
are cleaned properly. 
Manual or chemîcal weeding is then carried out, with ametryne 
(3 kg a.i.!ha), M.S.M.A. (3 or 4 kg a.1./ha), diuron (3 kg 
a.i./ha). A fast-growing caver plant must be msta({ed as soon as 
possible over about 50 m around the nursery to prevent grasses 
from growmg back and to avoid Jhe ground remammg bore. 
If the nurseries are re-estab!tshed on the same sites, the risk of 
infestation by rodents must be guarded agamst. 
BAGS AND THE SUBSTRATUM 
/, - Material. 
Black polyethylene bags, 15-20//00 mm thick, 40 x 40 cm and 
without gussets, are used. 
Three paroi/el rows of ho/es 4-5 mm in diameter al 5 cm 
mterva/s are made m the lower half of the bags. Bach row is at 
5 cm /rom the next, staggered in a tnangle. The first row is 5 cm 
/rom the bag's seam. 
The volume of each bag rs 15 f, to contain 2().25 kg earth. They 
stand up we/1 to ultravwlet rays and to handling. Furthermore, 
therr black colour prevents algae /rom growing ins1de the bag, and 
ensures the roots develop wefl in darkness. 
2. - The substratum and Jilling. 
The bags are fllled with sandy-clayey, humus-rich leaf mould, 
taking /rom the first /0 cm of soi/ under forest. Plant waste ts 
e/iminated by srfting on the srte /rom which the earth is taken 
(1-2 cm mesh). 
The Jeaf mould can be ennched either by applicatwns of 
compost or sludge (3 kglbag), or else by basic manuring 
composed of 5 g urea, JO g simple superphosphate, JO g 
potass,um ch/onde and 5 g kiesente for a bag. 
The bags are topped up, in 3 or 4 loyers which are wefl tamped 
down. The /eaf mou/d 1s further tamped down through handhng 
when the plant is set up and wotered. The leveJ of leaf mould 
must be topped upas required, so as to remam al 2-3 cm /rom the 
rim of the bag. 
The leaf mould shou/d be dwnfected wUh 0.1 g neutral sulfate 
of oxyquinoleine and 0.2 g pure Aldrin diluted m one 1 water for 
each bag (any other equally efficient product con replace th1s). 
Basic manuring and disinfectwn con be corried out al the same 
time, by mixing 200 J water in a cask wlth 20 g neutral sulfate of 
oxyquino/eine, 40 g pure A/drin, 1 kg urea, 2 kg potassium 
chloride, 1 kg kieserite. Bach bag receives 1 I of this solution. 
Simple superphosphate, wh1ch does not dissolve easi/y, shou/d be 
apphed separately. 
IRRIGATION 
1. - Needs. 
Nursery plants without shading are very drought sensrllve, as 
the earth ball dries out more easlly thon s01/ m the field. The 
Readily Utilisable Water Reserve (RUW) of one bag is estimated 
between 3().35 mm. 
Evapotranspirat1on of the young plant rncreases with ils growth 
(Table!). At the end of the nursery, a quantity of water equal to 
10 mm rainfaJJ/day must be supplied. A minimum of /00 m3 in 
the case of watering by sprinkling must therefore be avallabte per 
day and per ha of nursery. 
lrrigatton material inc/udes : 
a motor - pump group, 
- a main canahsalion leading the water to the nursery, 
- secondary canalisations whîch distribute the water 
throughout the nursery, 
- lertlary canalisations (often mobile ones) lmkmg the 
sprinkler system to the water in/et system, 
- a sprmkler system. 
The sprinkler system generally mvolves rotative, medium-
pressure (1.5-3 kg) sprinklers, which, dependrng on the noz:;;/es 
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used, can spnnkle at the rate of 2-11 mmlh at a 15-20 m range. 
Spray-Jrnes can also be used (hoses with ho/es at regular interva/s) 
or a heavy-flow rain gun. 
The canalisations are in galvamsed steel, in aluminium alioys or 
in PVC (in the latter case, they should be buned) and are 
composed of e/ements varying in diameter between 2-8 rnches 
(50.8-203.3 mm). The diameter of the canalisations depends on 
the food they have to bear; it decreases along with dislributwn to 
the secondary and tertiary spray-Jmes. 
The mo!Or - pump group 1s generally composed oj a centr{fugal 
pump linked to a diesel motor (fvœd mstal/arion) or plugged mto 
a tractor's power pornt (mobile rnstallation). lt 1s frtted out with 
the security precautions required to protect 1/, and must function 
whatever the variations m water intake leve/. Power is se/ected in 
function of flow (m3!h) and pressure (kg/cm.2) or manometrrc 
height (in m) desired. 
The irrigatwn material is carefully chosen in function of 
nursery programs and the planned site. It should be adaptable to 
sl1ghtly different units without there being a need for major 
changes (increase in sprmkling lime, intervafs between the 
sprinklers). 
2. - Installation. 
The shape and srze of the beds are determined by the 
watering system. 5-6 m-w1de access and through-paths are 
designed to a/Jow equipment to pass and trngation canallsatwns 
to be rnstal/ed. Once the overaJJ plan for the nursery has been 
defined, the basic road and dtfferent pothways are traced. 
The Jack of shading means the plants con be ga•en 1heir fmal 
spacmg as soon as they are set up. Bamboo splinters are used to 
fine the site for the bags, at O. 7 m in equiloteral trwngle. 
From a basic East- West fine, the North-South lines are laid out. 
The bags are placed al O. 7 m from one another on the North-
South line; two contiguous North-South /mes are 0.60 m apart on 
the basic East- West line. LrnmK is stagKered O 35 m in the North-
South directwn oj a fine relatrve to rhe next (Figure I, A and BJ. 
Lming can be done with a gouge (Frg. 2) inside the beds. 
Paths can be lard out m the beds for the workers' passage by 
eliminatmg fines and rows of stakes at the appropnate points 
(Fig. 3). 
25 p. 100 of the nursery area must be set as1de for roads and 
paths. One ha of nursery theorellca/ly includes 23 565 sites, i.e. 
about 18 000 plants after the /ayout is comp/eted. 
~hen the bags are set up, the ground is hol/owed slightly near 
the stakes, always on the same s1de, m order to ensure that the 
spacing /<, not a/rered and that the bags are firmly seated. 
AGRICULTURAL METHOD 
1. - Pricking out. 
A hole shghtly iarger thon the pre-nursery earth ball is made rn 
the bags which are set up, using a cylmdricol planter of the 
Richard 1ype (Fig. 4). 
The bottom of the pre-nursery bag is torn open and the plant 
with its who/e earth ball (rn the bag) is shpped ,nto the ho/e. The 
leaf mould removed When the hole was dug is used to Jevel the 
earth around the young plant (Fig. 5). The earth round the pre-
nursery earth ball is tamped down lightly to ensure good contact 
becween roots and soif inside the bag. 
To make the setting-up operallon easier, 3 teams work the site. 
The frrst makes the ho/es, the second places the bags and the third 
carrres out the actua/ pricking-out operation. 
If replacements have to be made - no more than a month after 
pricking-out - the new planls must be clearly identtf1ed, as at the 
end of the nursery stage lhey wi/1 be subject to a normal delay m 
growth. 
2. - Organisation of the watering-site. 
The plants' water requirements must be Jully met during the 
whole nursery stage. To this end, the water balance 1s calculated 
every day and the state of the leaf mould inside the bugs is 
carefully watched. 
The fol/owing formula gives the water balance : 
B (n) ~ B (n - l) + R - ET, 
with : B (n) : balance on day n, B (n - 1) = balance on day 
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n - J, R = rainjafl and 1mgation on days n and n - l, 
ET = evapotranspiration (or consumptwn) of the plant (Table!). 
To make organising the site easier, and since the water reserve 
allows for this, a rhythm of 3 watering rounds/week 1s adopted, 
which means dn1iding into 3 the quantity of water consumed every 
week. After watermg, the balance shouid be equal to the readily 
utilisable water reserve. 
This rhythm means th.al mobile watering equipment can be used 
and the rrrigation system exploited ta the fullest. 
To imgate the nursery in 2 days, ll 1s divided into two fields 
watered one out of every two days. 
A week includes 3 cycles (or rounds) of 2 days watering and one 
day rest. 
Duration of watering ·varies dependmg on needs and on 
charactenstrcs of the rnstallation. 
It wrll be found useful ta refer to the Pages of Agricultural 
Practlce nos. 142 and 153 m OléagmetlX (Nos. Augusr-September 
1974 and 1975). 
3. - Upkeep. 
a) Weeding. 
The approaches to the nursery are kept clean by weeding or bv 
use of a caver plant. Weeding in the bags is done manua{{y twiée 
a month, on which occasion the bags are put upright, 
Weeding between the bags can be done with a hoe or 
chemically, using knapsack sprayers, taking care not ro gel any of 
rhe product onlo the pfants; masks should be used to thts end, 
plastic pannefs which surround the nozzle. The products are 
ametryne or druron at 3 kg a. i. m 300 J water for one ha treated; 
ametryne is to be preferred. 
b) Manuring. 
The Jeaf mould, enrtched e1ther w1th sludge or wah compost, or 
by basic manurmg, gives the plant part of the elements required 
for the duratwn of the nursery stage. 
Nitrogen has a major effect on the appearance of chlorophyfl, 
and signif1cantly increases girth and he1ghl of the plants. The 
other elements have Jess obvious ejfects, save for potassium 
applied at the end of the nursery stage. However, in the fourlh 
month, for the sake of prudence, complete manur:ing is appiied to 
the plant. 
Fertihzer is appiied every month to avoid excesses, hmll Jasses, 
and ensure balancer! nutrmon whrle the plants remain m the 
.nurserj, (Table Il). 
The plants wh1ch are kept m the nursery w be used later as 
replacements on the plantation receive more complete nutrition. 
PHYTOSANITARY SURVEILLANCE 
Contmuous phytosanitary surveillance of the nursery allows 
pesr attacks or d1Seases 'to be spotted very quickly. 
Shadmg of the nursery, from October to Jate January, in West 
Africa, was the only protection against Blast before the raie of the 
Homoptera Rec1ha mica Kramer was discovered. Smce that time, 
plants grown without shadrng are protected by monthly 
apphcatwns of system1c msecricide: 0,2 g ald1carb (a.1.)/ 
bag/month during the period where there 1s a heavy risk of 
attack (September to December) (see the Oléagineux Agriculturat 
Practice sheet no. 179 in No. January 1978). 
A monthly « double)> rate of aldicarb (a.1.) cuts back 
proliferatwn of the homoptera Sogatella cubana (Crawford}, 
vector of dry rot, proliferatwn of Apogania in South-East Asw, 
and infestatwn by other insects (defo/iating caterp11/ars, crickets, 
Temnosch01ta). 
Cercospora Leaf Spot is a cryptogamic disease caused by 
Cercospora elaeidis current in ·West Africa. As soon as the 
seedlings are pricked out, weekly treatments must be carried out, 
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tokmg care that the over-and unders1de oj the leaves be soaked 
with fungic1de, to the point that they stream w1th tt. lt is best to 
use a hand sprayer, fitted w1th a 10/10 mm d1sk. 
The Jung1cides used should have a base of biloxazol, 
chlorothaloml, mancozebe or an association of manebe and 
zinebe. These contact funRicides are equally efficient against 
anthracnoses and Helmmthosporium Leaf Wilt (Tables Ill, IV). 
Systemrc jungic1des can also be used (benomyf, thiophanate 
methyl), bur the drawback with them is induction of resistance in 
Cercospora should use be prolonged. 
Whatever the product used and the mterval of rreatments, 
24 hours must elapse before watering· begins again; Jung1c1de 
treatment schedules must Jherefore be perfectly coordinated with 
waterrng schedules. 
For special treatments against pests not cited above, see Pages 
of Agricultural Pracrice nos. 131 and 145, m Oléagineux (Nos. 8-
911973 and 12/1974/. 
CULLING 
The pre-nursery seedlings which developed under shadrng for 
3 and a half months were seiected before pncking out. 
At rhe end of the nursery stage, be;ore µl..:t1tmg, cufling 1s 
camed out once again (Page of Agncultural Pracrice no. 164 in 
Oléagineux Na 8-9/1976) to ehmmate abnormaf, poorly deve{oped 
plants in order to obtain a homogeneous plantatron. Cullmg 
shou/d be carried out per bed of the same planting materia/: same 
prickmg-out dllle and same caregory of plantmg marenat. 
At e1ght months, a normal plant has the following 
characreristics : 
Height: 0.6-1 m, 
- G1rth: 15-22 cm, 
- Number of functional leaves : 7-8. 
The plant has greater width than height and the angle at wh1ch 
the leaf/ets are inserted in the rach1s exceeds 60a. Plants with 
uprtght form, or which are outspread, stocky, spindfy, with 
undivided or undifferent1ated, narrow, fused or short pmnae, or 
which have acute pmnae insertion, are elrminated, as are plants 
with ch/orophyll deficœncies. 
ln a wefl-conducted nursery, the mortalîty and ehmination rate 
should not exceed 20 p. 100. 
CONTRACTS AND DURAT/ON OF WORK 
Table V g1ves an idea of contracts and duration of work. 
To th1s should be added 190 tractor hourslha of nursery : 10 
for tevelling, 120 for movmg the leaf mould, and 60 for pfacmg 
the baf{s. 
t,Xpenses in nursery (see Table VI). 
CONCLUSION 
The plastic bag nursery techmque without .shading can now be 
,extended throughout West Africa, due to ils many advantages : 
- ease of preparatwn, 
- highly satisfactory development of the plants, 
- ease of handlmg, 
- excellent striking in the fre/d, leadîng to more precocwus 
entry into productwn, 
For il to be perfectly successful, the fol/owing conditions must 
be met: 
- perfectly planned 1rrrgation, 
- month/y aldu:arb treatments, 
- weekly jung1c1de treatments. 
With this techmque, one need on/y prick out 180 seedlings m 
the nursery to obtain 150 plantable plants i.e. I ha, including 
replacements. 
P. QUENCEZ . 
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Semilleros de palma africana en boisas de plastico 
sin sombrajo 
INTRODUCCION 
Los trabajos de investigaciones sobre el sem11lero desarrollados 
en los Ultirnos 10 aiïos permiten recomendar al culttvador del 
Afrîca occidental la aplicac1ém de la técmca en boisas de plàstko 
sin sombrajo. 
Esta técnica requ1ere una atenc16n especial en cuanto a riego y 
protecci6n sanitaria, pero ofrece la ventaja de mejorar 
notablemente la calidad de los plantones y de permittr una 
selecci6n mucha mejor en las elimmac1ones de final de semillero. 
La presentc pâ.gina de pràctica agricola tiene par ob1eto dar al 
cultivador todas las indicaciones necesanas para llevar a cabo su 
semillero en las meJores cond1c1ones. 
LOCALIZACION DEL SEMILLERO 
Y PREPARACION DE CAMPO 
1. - Localizaci6n. 
El semillero debe ubicarse cerca de un punto de agua (rio, 
reserva, embalse en colina) que debera atender a las necesidades 
maximas de agua de los plantones, o sea 100 m3 al dia y por 
hectârea de semillero al final del cultiva. 
El suelo del semillero debe estar bien drenado, y por tal motiva 
tiene que ofrecer un levc declive que evita la acumulaci6n de las 
aguas de riego. 
En lo posible se escogera una ubicaci6n en el centra de las âreas 
a sembrarse para limitar los transportes en la operacién de 
siembra. 
2. - Preparaci(m. 
Se limpia el suelo completamente, nivel8.ndosclo para obtener 
una superficie limpia y plana. A tal efecto se puede utilizar un 
dispositivo de -enganche con discos (cult1vo de cobertura) que 
permiten limpiar el futuro semillero y su acceso en 2 o 3 vueltas 
cruzadas. 
Luego se hace un dcshierbe rnanual o quimico con arnetrine (3 
kg de m.a./ha), MSMA (3 o 4 kg de m.a./ha), diur6n (3 kg de 
rn.a./ha). Hay que cstablecer en brevc plazo una cobertura de 
leguminosa de crecimiento r8.pido en una anchura de unos 50 m 
alrededor del semillero para impedir el crecimiento de gramineas y 
evitar los suclos sin cobertura en esta area. 
Corno se mantenga los semilleros en los mismos lugares, habria 
que tener cuidado con pos1bles pululaciones de roedores. 
LAS BOLSAS Y EL SUBSTRATO 
1. - Equipo. 
Se utilizan boisas de pohet1leno negro de 15 a 20/100 mm de 
espesor y 40 x 40 cm de tamaiio, sin fuclle. 
La mitad inferior de Jas boisas esta perforada par 3 lmeas 
paralelas de agujeros de 4 a 5 mm de d1âmetro y distantes de 
5 cm. Hay 5 cm de distancia entre las lineas, y estân desfasadas en 
triângulo: La primera Hnea esta situada a 5 cm de la soldadura del 
fonda de la boisa. 
Las boisas ticncn un volumen de 15 litros y en las mismas cabcn 
20 a 25 kg de ticrra. Resisten bien a los rayas ultravioletas y 
soportan las manipulaciones. Ademas, su color negro impide el 
desarrollo de algas en la boisa y asegura cl buen crccimiemo de las 
raices en la oscuridad. 
2. - Substrato y lie na do. 
Se llenan las boisas con un substrato areno-arcilloso nco en 
humus, tornade en los primeros 10 cm de un suelo bajo selva. Sc 
el1mman los restas vegetales par tamîzado en el lugar de 
extracci6n del substrato (malla de 1 a 2 cm). 
Se puede enriquecer el substrato bien sea con aportes de 
compost o estiércol (3 kg par boisa), o con un abonado de fonda 
compuesto con 5 g de urca, IO g de superfosfato simple, 10 g de 
cloruro potâ.sico y 5 g de kieserite por boisa. 
Se llenan las boisas ras con ras en 3 o 4 capas que se apisonan 
cuidadosamente. Las manipulacîones con motiva del 
establecim1ento y los negos hacen que el substrato en la boisa se 
apisone mas aim. Hay que reajustar el nivel de la bolsa con 
substrato de ta! modo que se mantenga a 2 o 3 cm del borde 
superior de la boisa. 
Se aconseja desinfectar el substrato con 0,1 g de sulfato neulro 
de oxîquinoleina y 0,2 g de Aldrin puro diluidos en l l de agua 
para una boisa (o cualqmcr otro producto de sust1tucî6n cuya 
eficacia sea equivalente). 
El abono de fonda y la desmfeccl6n pueden realizarse 
simultâneamente mezclando en un tonel 200 litros de agua, 20 g 
de sulfato neutro de oxiqumoleina, 40 g de Aldrin puro, 1 kg de 
urea, 2 kg de doruro pot.isico, 1 kg de k1eserite. Cada boisa 
recibira 1 litro de esta soluci6n. El superfosfato simple, que es 
poco soluble, debe aplicarse par separado. 
RIEGO 
1. - Necesidades. 
Los plantones de semillero sin sombraJo son muy sensibles a la 
~equia, porque el terr6n se seca mâs fadlmente que un suelo 
permanente. Se considera que la reserva de i'!_',Ua fàcilmente 
utilîzable (RFU) de una boisa esta comprendida entre 30 y 35 mm. 
La evapotranspiraci6n del joven plantôn aumenta con su 
crecimiento (Cuadro 1). Al fmal del semillero, es necesario puùer 
apbcar una canudad de agua igual a una precipitaci6n de 10 mm 
al dia. O sea que se necesita disponer por dia y par hectârea de 
semillero de \in minimo de 100 m3 en el casa de un riego par 
aspers16n. 
El equipo de ricgo incluye: 
un grupo motobomba, 
una rnberia principal que lleva el agua al semillero, 
tuberias secundarias que distribuyen el agua en el semillero, 
tubcrias terc1anas (muchas veces m6vilcs) que reunen el 
sistema de aspersi6n con la red de conducci6n del agua, 
- un s1stema de aspersi6n. 
El sisterna de aspersi6n lo constituyen par lo general regadores 
de sombrilla a pres16n media (1,5 a 3 kg) que perm1ten obtener 
segim los picos utîhzados una pluviosidad de 2 a 11 mm/h con 15 
a 20 m de alcance. También se pucde ut1hzar barras aspersoras 
(tuba con onficios regularmen1e distribuidos) o cafiones de riego 
de mucha caudal. 
Las tubenas son de acero galvanizado, de aleacién de aluminio 
o de PVC (en cuyo casa habra que entcrrarlas), y estan formadas 
por elementos de d1âmctro vanable, de 2 a 8 pulgadas (50,8 a 
203,3 mm). El diâmetro de las canahzac1ones depende de los 
caudales que transportan ; disrninuye conforme se vaya 
discribuyendo en las barras secundanas, y luego !crcîarias. 
El grupo motobomba suele componerse de una bomba 
centrifuga emparejada con un motor Diesel (instalacî6n fija) o 
empalmada en la toma de potencia de un tract,0r (instalaci6n 
m6vil). Esta equipado con las scguridades necesarias para su 
protecclon, y debe func1onar cualqmcras que sean las varîaciones 
de mvel en la toma de agua. Sc escoge su potencia con arrcglo al 
caudal (m3/h) y a la presi6n (kg/cm2) o a la altura rnanométrica 
(en m) que se desea. 
Se elige con mucha cuidado el eqmpo de nego seglln los 
programas de scmillero y la ubicaci6n prevista. Tiene que poder 
adaptarse a umdades levcmente distintas sin modificaci6n 
importante (aumento de las duraciones de riego, distancia de los 
aspersores) 
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2. - lmplantaciOn. 
La forma y el tamaiio de los arriates dependen del sistema de 
riego. Se prevén vias de acceso y circulaci6n de 5 a 6 m de ancho 
para el paso de vehiculos y la instalact6n de tuberlas de nego. 
Después de establecido el piano de conjumo del semillcro, se traza 
la carretera bâs1ca y las diversas vîas. 
La falta de sombrajo permite colocar los plantones en distancia 
definitiva a partir de la implantaci6n. Se realiza la cstacada de los 
s1tios de las balsas a 0, 7 m en triàngulo equilâtero, con astillas de 
bambll. 
A partir de una hilera bâ.sica Este-Oeste, se matenahzan las 
bileras Norte-Sur. Las boisas distarân 0,70 m unas de otras en una 
bilera None-Sur ; dos bileras Norte-Sur contlguas distan 0,60 m 
en la bilera bti.sica Este-Oeste. La estacada muestra un desfase de 
0,35 m en el sentida Norte-Sur de una bilera con relaci6n a la 
siguiente (Fig. 1 A y B). 
La estacada puede hacerse ut1hzanda un escantill6n (Fig. 2) 
dentro de los arnates. 
Se puede reservar en los arriates senderos para la circulaci6n de 
lo~ trabajadores suprimiendo bileras y filas de cstacas en los sitios 
deseados (Fig. 3). 
Hay que prever un 25 p. IOO de la superficie del vivero para las 
carreteras y senderos. Asi, una hect:irea de semillero tiene 
te6ricamente 23 565 sitios, o sea después de las adecuaciones unos 
18 000 plantones. 
En la instalaci6n de las balsas se cava llgeramente el suelo cerca 
de las estacas, s1empre del mtsmo lado para mantener la distancia, 
a fin de dar un buen asiento a las boisas. 
MÉTODO DE CULTIVO 
1. - Trasplante. 
Se cava en las balsas instaladas un hoyo ligeramente mayor que 
el del terr6n de presemillero, con un plantador cilindrico (de tipo 
plantador Richard, Fig. 4). 
Se desgarra el fonda de la boisa de presemillero, y se hace 
resbalar el plant6n con su terr6n entero (sin la balsa) en el hayo. 
Se utiliza el substrato sacado para cavar el hoya, para nivelar la 
tierra alrededor del joven plant6n (Fig. 5). Se apisana ligeramente 
la tierra alrededor del terr6n de presemillero para asegurar un 
buen contacta entre las rakes y el suelo en la balsa. 
Para faciiitar la operac16n de instalac16n, los campos de trabajo 
incluirân 3 cuadrillas, efecmando la primera la ahoyadura, 
depositando la segunda Jas boisas, y realizando la tercera el 
trasplante propiamente dicho. 
Si se hacen resiembras (coma m:iximo durante el mes que sigue 
al trasplante), los nuevos plantones han de ser bien identificados, 
porque al final de la fase de semillero tendr:in un retrasa normal 
de crectmienta. 
2. - Organizaciôn del campo de riego. 
Hay que procurar atender perfectamente a las necesidades de 
agua de las plantas por tada la durac16n del sem11lero. Para esa se 
calcula cada dia el balance de agua, y se vig1la con mucha cmdado 
el estado del substrato en las balsas. 
Se calcula el balance mediante la siguiente formula : 
B (n) ~ B (n - 1) + P - ET, 
con B (n) = Halance al dia n, H (n - lJ = Balance al dia n 1, 
P = Pluviometria y riego en los dias n y n - l, ET 
Evapotransp1raci6n (o consuma) del plant6n (Cuadro 1). 
Para simplificar la organizaci6n del campo de riego y porque la 
permite la reserva de agua, se adopta un ritmo de 3 vueltas de 
riego a la semana, que dentro de 3 aportes representa el consuma 
de agua semanal. Después de un riego, el balance hidrico debe ser 
igual a la reserva f:ic1lmente utihzable. 
Este ritmo permite utilizar un equipo de riego m6vil y 
rentab1hzar meJQr el sistema de riego. 
Para regar el semillero dentro de 2 dias, se lo <livide en 
2 parcelas que seran regadas un dia de cada dos. 
Una semana cuenta con 3 ciclos (o vueltas) de riego de 2 dias y 
1 dia de descanso. 
Las duraciones de riego varian seglln las necesidades y 
caracteristicas de la mstalaci6n A este respecta sera provechoso 
referirse a las p:iginas de pr8.ctica agricola N°~ 142 y 153 de 
Oléagineux (Nos 8-9 de 1974 y 1975). 
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3. - Mantenimiento. 
a) Deshierbe. 
Se mantienen limpias las inmediaciones del semillero mediante 
rocerias o con una planta de cobertura. El deshierbe en las boisas 
se hace a mano dos veces al mes, y se aprovecha la ocasi6n para 
enderezar las boisas. 
El deshierbe entre las boisas puede hacerse bien sea con azada o 
qulmicamente con pulverizadores de moch1la, pomendo mucha 
cuidado en no salpicar producto en las plantas ; a tal efecto se 
debe utilizar tapas, o sea paneles de pl:istico que rodean el pica. 
Los productos utilizados son ametrine a diur6n a 3 kg de materia 
activa en 300 litros de agua para una hectfilea tratada (siendo 
ametrine prefenble a diur6n). 
b) Ferlilizacilm. 
El substrato ennquec1do bien sea con estiércol o compost, o por 
un abono de fonda, trae al plant6n parte de los elementos que 
necesita durante la fase de semillero. 
El mtrôgeno sur Le un efeclo muy importante en el verdear, y 
aumenta de modo significativo la circunferencia en el cuello y la 
altura de los plantones. Los demâ.1:, elementos tiencn efectos 
menas evidentes, excepta el pocasio aphcado al final del semillero. 
Sm embargo, par prudencia, se trae al plant6n un abonado 
completo al cuarto mes. 
El abonado se aphca cada mes para evitar los e.xcesos, limitar 
las pérdidas y asegurar a los plantones una alimentaciôn 
equilibrada durante la fase de 5emillero (Cuadro Jl). 
Los plantones conservados en el semH!ero para hacer m:is 
adelante res1embras en la plantaci6n, reciben una fertilizaci6n mâs 
completa 
CONTROL FITOSANITARIO 
El contrai fttosanitario permanente del semillero permite 
descubrir muy pronto los ataques de plagas o enfermedades. 
El sombraJo del sem1llero de octubre a fines de enero en el 
Afnca occidental era la Unica protecciôn contra el Blast, hasta 
que se descubriera el pape! del hom6ptero ReC1ha mica Kramer. 
Desde entonces se protege los plantones criados sin sombrajo 
mediante apHcaciones mensuales de insecticida sistémico : 0,2 g de 
aldicarbo (materia activa) par boisa y al mes durante el periodo de 
elevado riesgo de ataque (septiembre a diciembre) (véase la ficha 
de prâctica agricola n° 179, de Oléagineux - N° de Enero 1978). 
Una dosis mensual doble de aldicarbo (m.a.) perm1te conar Ja 
proliferaci6n del hom6ptero Sogatella cubana (Crawford) vector 
de la pudrici6n seca (la de Apogania en el Sureste de Asia), 
ev1Lando tamb1én las pululaciones de los otros insectos (larvas 
defoliadoras, langostas, temnoscoites). 
La cercosponosis es una enfermedad criptogâ.mica producida 
par Cercospora elae1d1s que hace estragos en el Âfrica occidental. 
A partir del trasplante de las plântulas, hay que hacer 
tratamientos semanales, procurando que los haces y enveses de la~ 
hoJas queden perfectamente mojados por la 'aplicac16n dei 
fungicida, hasta que estén chorreando. Se emplea preferentemente 
un pulvenzador de mochila de presi6n mantenida manualmente, 
provisto de un disco de 10/10 mm de diâ.metro. 
Los fungicidas utJlizados ser:in a base de biioxazol, clorotalonil, 
mancozeb, o de una asociaci6n de maneb y zmeb. Son fung1c1das 
de contacta igua\mente eficaces contra las antracnosis y la 
helmintosponosi1:, (Cuadros Ill, lV). 
Tamb1én se puede utilizar fungicidas sîstem1cos (benomil, 
tiofanatemetil), pero tienen el inconveniente de inducir resistencias 
de Cercospora en casa de uso prolongado. 
Cualquiera que sea el producto utilizado y el ntmo de 
tratamientos, siemprc hay que esperar 24 boras antes de proseguir 
los riegos, por lo que se debe concebir una programaci6n de 
tratam1entas fungicidas perfectamente coordinada con la de los 
riegos. 
Para los tratamientos particulares contra las plagas que no se 
han mencionado anteriormente, conviene referirse a las p:iginas 
de pr:ictica agricola N°s 131 y 145, de Oléagineux (N° 8-9 de 1973 
y N' 12/1974). 
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SELECCION 
Las plilntulas de presern1llero que se han de~arrollado durante 
3 meses y media bajo sombrajo han sida seleccîonada,1, antes del 
trasplante. 
Al final del sem11lero antes de la slembra, se procede a hacer 
otra selecc16n (P:igina de Prâctica Agricola N° 164 de Oléagineux, 
N° 8-9/1976) para eltminar los plantones anormales y mal 
desarrollados, a fm de obtener una plantacîon homogénea. La 
selecciûn debe efectuarse par arriate de un mismo material 
vegetal : misma fecha de trasplante y misma categoria de matenal 
vegetal. 
A Lo!> 8 me!>e:., UII plan16n normal muestra las sîgmentes 
caracteristicas : 
Altura : 0,6 a 1 m, 
Circunferencia en el cuello : 15 a 22 cm, 
Nllmero de hoJas funcîonales : 7 o 8. 
El plant6n es mas ancho que alto y el imgulo de inserci6n de los 
foliolos en el raqms supera los 60°. Los plantones erectos, 
desplegados, rechonchos, hilados, de foliolos soldados o sin 
diferenciar, estrechos, pegados, cortos, o que se insertan en 
élngulo agudo en el raquis son eliminados, coma también los 
plantones con deficiencias clorofil1cas 
Si el semillero esta bien conducido, el porcentaJe de mortalidad 
y de eliminaci6n no debe superar los 20 p. 100. 
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CONTRATOS Y TIEMPOS DE TRABAJOS 
El cuadro V permtte formarse concepto de los contratos y 
nempos de trabajos. 
Cabe aiiadirle 190 haras de tractor por hectârea de semillero o 
s;ea : 10 para la nivelaci6n, 120 para el transporte del substrato y 
60 para la colocaci6n de las bol~as. 
Carga~ de semillero (Vease cuadro VI). 
CONCLUSION 
La técnica de semilleros en boisas; de plàstîco sm sombrajo 
puede ahora ser generalizada al Àfnca occidental. Ofrece muchas 
ventaJas : 
preparac16n seric::Ja, 
desarrollo di.: los plantones muy saMfactorîo, 
facilidad de manipulaci6n, 
excelente arraigo en el campo que trae coma consecuencia 
una mayor precocidad en el lnicio de producci6n. 
Para que satga adelante perfectamente debe atender a los 
s1gmentes requenmientos : 
un riego perfectamente concebido, 
- tratamientos mensuales con aldicarbo, 
- cratamlentos semanales con fungiddas. 
Con esta técnica basta con trasplantar 180 plântulas en el 
semillero para lograr 150 plantones buenos de sembrar, o sea 
1 hectârea, incluidos los su~ticutos;. 
P. QLJENCEZ 
Congrès, Salons, Expositions------------
Journées Chevreul. 
13-14 décembre 1982, Paris (France). 
Organisées par l'Association Française pour l'Etude des 
Corps Gras, ces Journées auront lieu à la Maison des Cen-
traux, 8, rue Jean Goujon, Paris ( France). 
Voici les quatre thèmes qui seront étudiés : 
Agronomie, nutrition humaine et animale ; Agents de 
surface et lipochimie ; Analyse ; Technologie. 
Les conférenciers suivants traiteront des sujets ci-après : 
- M. Ollagnier, Directeur des Recherches, Institut de 
Recherches pour les Huiles et Oléagineux (1.R.H.0.), Paris 
(France) : « Contribution de la recherche agronomique à 
l'amélioration quantitative et qualitative de la production 
du palmier à huile et du cocotier ». 
- M. le professeur Fedeli, Institut des Corps Gras, 
Milan {Italie) « Les composants mineurs des huiles végé-
tales )>. 
Ces conférences seront complétées par 14 communica-
tions et une quinzaine de posters sur des questions d'un 
grand intérêt d'actualité. 
Pour tous renseignements, s'adresser à : M. Lang, 
A.F.E.C.G. 10/A, rue de la Paix, 75002 Paris (France); 
Tél. : 296.50.29. 
